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—^A bientôt I

Les deux berlines partirent ensemble au galop.

^

Une ombre glissa entre les arbres des Champs-El;
sées et les suivit en courant.

XVI

M^

M. Benoît, propriétaire, transformé en cocher, fouet-
iiit ses chevaux à tour de bras. Il avait tourné la butte
Montmartre pour prendre la rue Saint-Denis à revers.

Le landau cahotait terriblement, mais les quatre bons
garçons qui étaient dedans dormaient toujours.

—J'ai envie de les verser, ma parole ! se disait M.
Benoît, voir si ça h» éveillerait !

La montée était glissante ; l'eau du dégel se creusait
partout de rigoles. I^ rue, mal éclairée, était complè-
tement déserte. M. Benoît s'arrêta enfin devant sa mai-
son.

H y avait de la lumière aux jours de souffrance.
—Nos coquins sont là ! se dit-il; je ne suis pas fâché

de voir un peu ce qu'ils font.

II ajouta en poussant un gros soupir :—<îui m'aurait dit avant hier que j'allais mettre en
vente ma pauvre villa du Bel-Air?. . . J'étais si tran-
quille ! . .

. jo gagnais si doucement mon argent . . . cin-
quante miir- éeu8 sont bons à palper, certainement
certainement. . . -nais c'^t bien du tintouin !

Il ouvrit la portière du landau.
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